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Appel à communications  

11e édition du colloque de l’ED CLI Jeunes Chercheurs 

« On ne peut pas ne pas communiquer » (Watzlawick, 1967) : Rejoignez nous pour explorer la 

puissance de la communication 

 

Cet appel à communication s’articule autour de trois axes principaux, chacun abordant une 

dimension clé des processus communicationnels : 

1.​ Cognition et communication – Comment les processus cognitifs influencent-ils la 

communication ? 

2.​ Corps et communication – Quel rôle joue le corps, notamment dans les langues des 

signes et dans la communication non verbale et verbale ?   

3.​ Émotions et communication – Le langage des émotions : un élément central de la 

communication ? 

 

Modalités de participation à l’appel à communications : 

Merci d'indiquer les affiliations des auteur·es sur la proposition. Le ou la premier·e auteur·e 

qui présentera le travail au Colloque de l’ED CLI  doit être un·e doctorant·e ou un·e jeune 

chercheur·e. Veuillez indiquer si votre proposition de communication est orale / signée ou au 

format poster. 

Les résumés sont à soumettre avant le 15 octobre 2025 sur la plateforme SciencesConf 

(https://coldoc25-edcli.sciencesconf.org). Pour soumettre votre résumé, veuillez utiliser 

l'onglet « dépôt des résumés » disponible sur ce site. 

Informations pour la rédaction de la proposition : 

- Langues acceptées pour les résumés : français  

- Merci d'indiquer sur la proposition soumise dans quelle langue la communication sera faite 

(français ou  LSF ) 

- Limite : 500 mots + bibliographie succincte 
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Axe 1 : Cognition et communication 

 

La communication joue un rôle fondamental dans les relations humaines (Craig, 2009), 

qu’elle soit verbale, non verbale ou paraverbale. Pour comprendre comment les individus 

traitent, interprètent et transmettent l’information, c’est-à-dire comprendre l’humain et ses 

relations, il est nécessaire d’associer la cognition et la communication.  Appliquée au champ 

de la petite enfance, cette articulation permet de mieux comprendre l’impact de la 

maltraitance sur les processus cognitifs, émotionnels et relationnels (Zeanah, 2004 ; Gillet et 

al., 2024 ; Rengela, 2022). Les intéractions entre cognition et communication se situent 

notamment lors du traitement de l’information, que ce dernier soit humain ou relève d’une 

communication individu - ordinateur (Giroux, 1986), lors du traitement automatique de 

l’information, mettant en jeu des processus cognitifs inconscients (Courbet, 2000) ou lors de 

l’apprentissage des langues étrangères (Bange, 2004).   

 

Dans cet axe, les thèmes des recherches qui pourraient être abordés sont : 

●​ L’influence du langage sur les processus cognitifs et la perception du monde. 

●​ L’effet des processus inconscients tels que biais, heuristiques sur le langage. 

●​ L’impact des intéractions relationnelles précoces entre les parents et les enfants sur 

leur développement. 

●​ La répercussion des intéractions sociales et/ou des appartenances groupales sur la 

cognition. 

●​ L’incidence de l’IA sur notre façon de communiquer et de penser. 
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Axe 2 : Corps, communication et langue 

  

 

La genèse des Langues des Signes Émergentes (LSE) met en évidence un phénomène 

fondamental : la capacité du corps à devenir un espace de création linguistique, même en 

l’absence de tout modèle préexistant. Les travaux menés auprès des enfants sourds 

grandissent exclusivement dans des environnement entendant (Goldin-Meadow, 2003 ; 

Fusellier-Souza, 2004, 2006, Fusellier-Souza & Martinod, 2024) montrent comment ces 

derniers mobilisent spontanément leur ressources corporelles pour élaborer des systèmes 

gestuels autonomes. Souvent désignés sous le terme homesigns dans la recherche américaine, 

ces systèmes témoignent d’une structuration fondée sur l’iconicité, moteur de leur émergence 

et de leur organisation linguistique.. Ce processus, au cœur de l’approche sémiogénétique, 

interroge les frontières entre geste, langue et communication, en éclairant les mécanismes à 

l’origine de la création langagière par le corps. 

  

En France, les recherches sur la Langue des Signes Française (LSF) ont permis de documenter 

l’évolution progressive des stratégies gestuelles vers un système linguistique 

conventionnalisé. Cuxac (1996, 2000) a notamment mis en lumière le processus 

d’iconicisation de l’expérience, dans lequel l’iconicité grammaticalisée, joue un rôle 

structurant. Ce processus rejoint les dynamiques observées dans les LS émergentes (Cuxac, 

Sallandre & Fusellier-Souza, 1999) soulignant une continuité de formes gestuelles 

individuelles et construction de systèmes linguistiques par le regroupement des sourds. Ainsi. 

les innovations gestuelles initialement isolées tendent à devenir, à travers l’usage partagé, des 

conventions langagières stabilisées, propre aux LS macro-communautaires.  

  

Le corps, les gestes, les expressions faciales demeurent ainsi au cœur de la grammaire des 

langues des signes. Ce champ d’investigation invite à explorer les liens étroits entre créativité 

corporelle, communication visuo-gestuelle et construction linguistique, tant dans les contextes 

d’émergence que dans les langues des signes institutionnalisées. L’analyse de ces 

phénomènes, à travers des approches complémentaires, permet de mieux comprendre 

comment les langues se forment, se transforment et s’incarnent dans les pratiques sociales et 

interactionnelles. 
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Axe 3 : Émotions et communication 

 

Pour Darwin (1872), la fonction première des émotions est la communication et la régulation 

des interactions sociales. Bien que les expressions faciales aient initialement servi à la survie 

de l’espèce, elles permettent encore aujourd’hui de comprendre les états émotionnels d’autrui, 

favorisant ainsi l’adaptation des comportements (Ekman, 1972, 1982, 1984) ainsi que la 

communication interindividuelle de par sa fonction communicative (Cosnier, 1994). Dans une 

perspective similaire, Charles Taylor (1985) soutient que le langage est constitutif de 

l’émotion, servant de cadre à toute expérience affective, qu’elle soit exprimée ou non.  

Bien qu’il n’existe pas de consensus autour de la définition des émotions en raison d’une part, 

de la grande variété des processus émotionnels et d’autre part, des observations parfois 

contradictoires d’un individu à l’autre, les émotions sont néanmoins reconnues comme des 

processus mentaux complexes intégrant une dimension subjective (cognitive), une expression 

communicative (motrice) et des réactions physiologiques (système nerveux autonome). 

Fonctionnant à la fois comme un double processus interne et externe, les émotions peuvent 

être profondément affectées par des expériences négatives répétées. Ces dernières peuvent 

alors altérer les perceptions internes (via des processus dissociatifs) mais aussi la 

communication interpersonnelle, entraînant des conséquences sociales significatives. 

Nous encourageons les contributions issues de divers domaines tels que la linguistique, la 

psychologie, les neurosciences, la sociologie, la littérature, l'intelligence artificielle et les arts. 

Pour ce troisième axe, les thèmes abordés pourront inclure, sans s'y limiter : 

●​ L'expression linguistique des émotions : vocabulaire émotionnel, figures de style, 

prosodie, communication non verbale. 

●​ Le développement du langage émotionnel et son impact sur la régulation émotionnelle 

et les processus affectifs. 

●​ Le rôle du langage dans la construction sociale des émotions : différences 

interindividuelles et culturelles. 

●​ Les applications cliniques et éducatives de la compréhension du lien langage-émotion. 

●​ L'analyse computationnelle et l'intelligence artificielle au service de la reconnaissance 

et de la génération d'émotions par le langage. 

5 
 



Bibliographie 

 

Bange, P. (2004). Cognition et communication dans l’apprentissage de langue étrangère. Cahiers D’études 
Germaniques, 47(2), 7-17. https://doi.org/10.3406/cetge.2004.1649 
Charles Taylor, « Self-interpreting animals », Human Agency and Language, Philosophical Papers, 1985, 1, p. 
45-76. 
Cosnier, J., Brunel, M.-L, 1994, Empathy, micro-affects and conversational interactions, in Frigda, N. H., ed., 
Proceedings of the VIIIth Conference of the International Society for Research on Emotions, ISRE 
Pubklications, Storrs, USA., 327-241. 
Courbet, D. (2000). Réception des communications et cognition non consciente : les effets non-verbalisables de 
la communication commerciale. Communication et Organisation, 18.  
https://doi.org/10.4000/communicationorganisation.2425 
Craig, R. T. (2009). La communication en tant que champ d’études. Deleted Journal, 1, 1-42. 
https://doi.org/10.4000/communiquer.274 
Cuxac, C. (1996). Fonctions et structures de l'iconicité des langues des signes. Thèse de doctorat d'État, 
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